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Deserèt de la procédure fédérale. Enfin ils racon- la polémique et la persécution n'exciteront plus.tent qu'ils ont eu la mortification d'assister à des Quelque temps encore les dogmes des Mormons sesermons et à des conférences théologiques où l'on conserveront par patriotisme et comme un héri-a ménagé ni les susceptibilités de leurs sentiments tage auquel degrands travaux et de dures souf-religieux ni ce ll lr ftuniii
',l, ies eeur patriotisme fédéral.Bref, on leur avait rendu leur séjour si pénible,que, sans en recevoir d'intimation officielle, etsans être admonestés par voie de ratissage (whit-tling-off), ils avaient cru devoir quitter le pays.

Le bon sens pratique des Anglo-Amé ricains
est si puissant, qu'il peut prévenir encore la di-
vision et la dissolution de la communauté desMormons. L'activité commerciale remplacera
peut-être à Deserèt l'enthousiasme religieux, que

irances ont attaché une certaine gloire. La mé
moire de Joseph Smith demeurera honorée, maison ne parlera guère de ses rêveries et beaucoupdes résultats de sa colonisation. Les folies et les
abominations de la secte seront abandonnées à pe-tit bruit. Un jour peut-être les habitants de l'Utah
se trouveront de tout point semblables à ceux des
grandes villes de l'Union, jadis peuplées par des
Puritains exilés qui ont attendu le Régne de Mille
ans, mais dont les enfants n'attendent plus aujour-d'hui que les bateaux d'Europe.

VARIETES.

ALLUMETTES CHIMIQUES.

M. Henri Péligot, ingénieur, a donné, dans unrapport sur les produits employés par les fabri-cants d'allumettes à l'Exposition universelle de1867, quelques chiffres qui montrent toute l'im-portance de cette fabrication.
On estime à six le nombre d'allumettes consom-mées moyennement en France par tête et parjour; en prenant ce chiffre pour base, on trouveque l'Europe entière doit faire une consommation

journalière de deux miliards d'allumettes de toutenature.
En Angleterre, la consommation est de huitallumettes par jour et par personne ; en Belgique,elle est de neuf.

La fabrication des allumettes en bois emploie,pour l'Europe seulement, une quantité de boisévaluée, au minimum, à I 200 000 pieds cubes parannée.
Le nombre des ouvriers employés pour cettefabrication dans les divers établissements de l'Eu-rope est de cinquante mille; les produits fabriquésont une valeur de plus de 250 millions.

Ces chiffres sont d'autant plus remarquables quel'industrie des allumettes fi'a commencé qu'en1832; auparavant, on ne connaissait que les bri-quets à amadou ou phosphoriques.
Le plus grand perfectionnement apporté de nosjours dans la préparation des allumettes au phos-phore ordinaire est l'emploi du bioxyde ou azotatede plomb, au lieu du chlorate de potasse, qui pré-sente certains dangers dans la fabrication.
C'est en Allemagne que l'on fait les meilleuresen bois, à un prix aussi réduit que possible ; àVienne, cinquante paquets contenant trois millecinq cents allumettes se vendent 35 kreutzers, cequi les met à un sous les 200.
La fabrication des allumettes en cire est uneindustrie toute française, que les fabricants mar-seillais sont parvenus surtout à fIlgariser à l'aidede ces petites boites en carton que tout le monde

connaît. Quoique ces allumettes soient à un prixmodéré, le public les paye encore le double de ce
que les vend le fabricant; cela tient à ce que dela fabrique au consommateur elles passent par un
grand nombre d'intermédiaires.

X ...... , le boheme, était l'autre jour à la messe.
En sortant de l'église, il sent la dextre d'un filon quise glisse dans sa poche.

- X... saisit le bras du filou, tire son porte-monnaie, ab-solument vide, et avec conviction :
-C'était donc pour en mettre?...

Les femmes sont incapables de faire de choix : ellesfont des rencontres heureuses.

Les Anglais ne voyagent pas; ils se font présenter à lanature.

LE GENERAL CAMBRONNE.

u Le célèbre CAMBRONNE, un des plus braves généraux
de l'Empire, commença sa carrière militaire par les
grades les plus humbles.

Il était caporal en 1795, et en garnison à Nantes.
Malgré sa jeunesse (il avait à peine 20 ans,, il avait déjàcontracté la déplorable habitude qui perd tant de, nossoldats, l'habitude de boire et même de s'enlever souvent.
Et comme le gaillard avait du sang dans les veines, il ne
faisait pas bon de le contrarier quand les vapeurs du vin
excitaient son ardeur déjà trop grande.

Un jour, étant ivre, il s'oublia jusqu'à frapper unofficier qui lui donnait un ordre. Il passa devant leconseil de guerre et fut condamné à mort, comme il est
de règle en pareil cas. Il était puni par où il avait pêché.

Le colonel de son régiment avait su cependant apprécier
l'énergie, la bravoure et l'intelligence du jeune con-
damné. Il va trouver un représentant du peuple, com-


